
À l’écoute de la Thora 

Le verset de la semaine 

Parachat Vayichla‘h 

« Et tu en as été capable » 

« Et il dit : Ton nom ne sera plus dit Jacob, mais Israël, car tu as 

lutté avec les anges (Elohim) et avec des hommes – et tu en as été 

capable. » (Genèse  

La vie de Jacob est une vie de fuite. Après que son père l’eut béni, il 

s’enfuit de devant son frère Ésaü et il arrivé chez Laban. Il fuit le loup et 

tombe dans l’antre du lion. Il y sera exploité autant qu’il est possible 

jusqu’au jour où il se verra contraint de fuir la haine qui le menace ; il 

prend alors le chemin du retour vers Eretz Israël.  

Ésaü vient à sa rencontre pour le combattre. Jacob doit alors prendre 

toutes sortes de mesures pour éviter un face à face meurtrier avec son 

frère. À la fin de sa vie, la famine le mène à quitter Eretz Israël et sa vie 

s’achèvera en exil.  

Mais notre paracha nous enseigne que telle n’est pas sa nature 

véritable car « Jacob resta seul et un homme lutta avec lui jusqu’à la 

montée de l’aube. » Toute la nuit, Jacob lutte, jusqu’à ce qu’au matin 

l’homme doit reconnaître la victoire de Jacob et le supplie de le laisser 

partir.  

C’est un autre Jacob qui se révèle ici. Un Jacob qui lutte avec force 

et bravoure et il reçoit alors la bénédiction : « Ton nom ne sera plus dit 

Jacob », quelqu’un qui réussit à survivre à force de stratagèmes, mais 

« Israël », parce que tu as lutté – et tu as vaincu. La racine de ce nom 

Israël (ישראל), contient le mot qui en hébreu signifie la droiture (yachar  – 

  .(ישר

Jacob, en tant que père qui prépare ses enfants – son peuple – à 

affronter l’exil est aussi le père qui a su lutter lorsque cela s’est avéré 

nécessaire, préparant ainsi, pour son peuple, la délivrance. Il a lutté, dit le 

verset, « avec Dieu et avec les hommes », car sa victoire est double. Il a 

vaincu les hommes, l’agresseur, mais il s’est aussi vaincu lui-même. Il a 

su sortir des cadres de son identité initiale telle qu’elle lui avait été fixée 

par Dieu (Elohim) en tant qu’Il est le maître des forces naturelles. Jacob a 

su dépasser les limites de sa nature et il « en a été capable ». Il a su 



dépasser ce qui faisait de lui l’homme qui demeure dans « la tente », qui 

préfère la sécurité de la maison d’étude, pour devenir celui qui peut aussi 

vaincre sur le champ de bataille. 
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